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**tive** effort par le biais de contrats de recherche. Au début des années 1970, le soutien de 
l'ARPA à la recherche sur les micro-ondes s'était largement estompé, ostensiblement à cause de la 
promulgation de l'Amendement Mansfield. Le relâchement fiscal a depuis été pris en charge par les 
trois branches de l'armée, par le Bureau de la santé radiologique de la Food and Drug 
Administration, et par l'Environmental Protection Agency. Malgré une importante activité 
d'investigation soutenue par ces agences et la tenue récente de plusieurs symposiums internationaux 
sur les micro-ondes (voir, par exemple, Cleary, 1970 ; Czerski, 1974 ; Tyler, 1975), les motifs des 
Soviétiques pour irradier l'ambassade américaine n'ont jamais été clarifiés. Une spéculation est que 
les Russes le faisaient pour « embêter » les États-Unis, non pas dans le sens d'une surveillance 
sournoise, mais pour frustrer la curiosité de l'armée américaine. Jack Anderson a suggéré que les 
Soviétiques tentaient peut-être d'induire le syndrome neurasthénique chez les officiels de 
l'ambassade américaine.¹ Je rejette cette possibilité. Mais il convient de noter que des officiels 
soviétiques ont exprimé des soupçons selon lesquels des sbires de Bobby Fischer auraient pu 
bombarder Boris Spassky avec des micro-ondes, causant ainsi à ce dernier de perdre son 
championnat lors de leur célèbre match d'échecs (Wade, 1972). Des investigations récemment 
rapportées par des scientifiques soviétiques (voir Czerski, 1974) m'ont convaincu de la sincérité de 
leur croyance dans le syndrome neurasthénique, mais les bases des convictions divergentes des 
scientifiques soviétiques et américains concernant le syndrome et d'autres dangers présumés des 
rayonnements micro-ondes de faible densité restent à être résolues.

**L'impact des psychologues**

L'un des pionniers américains de la recherche sur les micro-ondes est Allan Frey (voir, par exemple, 
Frey, 1961, 1965 ; Frey & Messenger, 1973), un biophysicien et psychologue de l'ingénierie 
indépendant. L'accomplissement majeur de Frey fut la découverte ou du moins la confirmation et la 
diffusion de l'une des données les plus intrigantes liant les micro-ondes et le comportement. Les 
êtres humains peuvent « entendre » l'énergie micro-ondes. Les densités moyennes d'énergie 
nécessaires pour la perception des sifflements, clics et claquements qui semblent se produire à 
l'intérieur de la tête sont assez faibles, au moins d'un ordre de grandeur en dessous de la limite 
actuellement autorisée aux États-Unis pour une exposition continue aux micro-ondes, qui est de 10 
mW/cm².

Pour « entendre » l'énergie micro-ondes, elle doit d'abord être modulée de manière à frapper « 
l'auditeur » sous forme d'une impulsion ou d'une série d'impulsions de haute amplitude. D'abord 
rejeté par la plupart des chercheurs en micro-ondes aux États-Unis, l'audition des radiofréquences, 
ou effet Frey, a été rejetée à plusieurs reprises comme un artefact jusqu'à ce que la sensibilité 
comportementale à de faibles densités d'énergie micro-ondes soit démontrée chez des rats dans une 
étude parfaitement contrôlée de Nancy King (voir King, Justesen, & Clarke, 1971). Peu après 
l'achèvement de l'étude et sa diffusion informelle via le « collège invisible », les sceptiques ont 
commencé à apparaître dans des laboratoires de micro-ondes correctement équipés aux États-Unis 
avec des demandes pour « écouter les micro-ondes ». Une majorité a pu « entendre » l'énergie 
micro-ondes pulsée, confirmant ainsi tardivement les affirmations faites par Frey pendant près d'une 
décennie.²

Des travaux récents rapportés par Foster et Finch (1974) suggèrent que l'effet Frey pourrait être un 
phénomène thermohydraulique. Les auteurs ont suspendu un microphone dans un récipient d'eau 
qui était irradié par des micro-ondes pulsées à de faibles densités d'énergie moyennes. Le 
microphone a délivré des signaux à un amplificateur, dont la sortie audio n'était pas sans rappeler 
celle « entendue » par des sujets humains directement irradiés. Comme l'eau change de densité 



lorsque sa température est modifiée, les thermalisations infimes produites en elle lors de 
l'absorption des micro-ondes pulsées étaient suffisantes pour initier de petits changements de 
pression hydraulique détectables.

La transduction sonique des micro-ondes pulsées à de faibles densités moyennes a été démontrée 
par Sharp, Grove et Gandhi (1974) dans des matériaux dépourvus de
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1 Jack Anderson a mentionné que le sujet du bombardement micro-ondes de l'ambassade 
américaine à Moscou était à l'ordre du jour lorsque le président Lyndon Johnson a rencontré le 
premier ministre soviétique Aleksei Kossyguine au sommet de Glassboro en juin 1967. Un 
informateur a dit à Anderson que Johnson a personnellement demandé à Kossyguine d'ordonner 
l'arrêt de l'irradiation de l'ambassade.

2 Il y a ici une ironie qui mérite un commentaire entre parenthèses. Considérez cette sous-espèce 
d'être humain, le psychologue expérimental, qui se méfie tellement des données introspectives 
qu'une proposition basée sur elles est considérée comme très suspecte jusqu'à ce que des données 
corroborantes soient observées chez des animaux inférieurs. L'ironie dans le cas présent est que la 
démonstration d'une sensibilité comportementale aux micro-ondes par un animal « muet » 
n'implique pas que l'animal ait une « expérience » auditive. J'étais dubitatif quant à l'effet Frey 
jusqu'à ce que je voie des rats réagir à de faibles densités de rayonnement pulsé ; cette conversion 
s'est produite bien que je sois l'un de la minorité non négligeable qui ne peut pas entendre les micro-
ondes sous irradiation directe. L'autre côté de la pièce du paradoxe est exemplifié par un collègue, 
un cynique confirmé, qui, alors qu'il était irradié en ma présence, a dit : « Eh bien, je peux entendre 
les putains de micro-ondes, mais je n'y crois toujours pas ! »
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